


Les avortons, les placentas et les cadavres d’animaux peuvent être sources de contamination et à risque 
pour les autres animaux, voire pour l’homme dans le cas de maladies zoonotiques.

La gestion des cadavres

           En pratique

•	 Les avortons, placentas et cadavres d’ani-
maux doivent être écartés du reste du 
troupeau et placés dans un bac d’équar-
rissage, à l’abri des autres animaux de 
l’exploitation et des prédateurs (dont chats et 
chiens présents dans l’exploitation). Il est for-
tement conseillé de prendre des précautions 
lors de leur manipulation avec, a minima, le 
port de gants ;

•	 Il convient également de prévenir 
l’équarrisseur le plus rapidement possible 
et de nettoyer et désinfecter les zones de 
découverte des cadavres ;

•	 Le camion d’équarrissage doit rester le plus 
éloigné possible de la zone d’élevage (cf. 
zonage) ;

•	 La zone d’équarrissage doit être nettoyée et 
désinfectée après chaque enlèvement.
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Cloche à cadavres et dalle bétonnée



Les déchets de soins vétérinaires sont classés en 3 catégories :

•	 Les DASRI,  déchets à risques infectieux (piquants-coupants-tranchants, éléments de travail souillés) ; 
•	 Les déchets à risques chimiques ou toxiques (Médicaments Non Utilisés = MNU) ;
•	 Les déchets industriels banals (cartons, plastiques, éléments de travail non infectieux, emballages et 

flacons vides…). 

Chaque catégorie doit faire l’objet d’un tri attentif et suivre les filières d’élimination appropriées.

La gestion des déchets d’activité de soins 
à risques infectieux (DASRI)

           En pratique

•	 Les déchets à risques infectieux (hors 
piquants-coupants-tranchants) doivent être 
mis dans un bac DASRI (fourni par votre vété-
rinaire ou GDS) ; 

•	 Les déchets piquants-coupants-tranchants 
d’une part et les déchets chimiques ou 
toxiques d’autre part, doivent être mis dans 
des bacs spécifiques adaptés ; 

•	 Les déchets industriels banals sont éliminés 
avec les ordures ménagères. 

Des systèmes organisés de récupération et d’éli-
mination de ces déchets existent localement. 

Lorsque les bacs sont pleins il faut les verrouiller 
et les déposer chez votre vétérinaire ou votre GDS.
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Et en cas d’accueil 
du public?



L’accueil du public est une occasion unique de rencontrer, échanger et communiquer sur le métier d’éle-
veur. Afin d’accueillir du public dans les meilleures conditions, des précautions particulières doivent 
être mises en place.  En effet, les bovins sont susceptibles d’être porteurs de maladies transmissibles à 
l’homme (zoonoses). Ces maladies peuvent être transmises aux éleveurs et aux intervenants réguliers 
en élevage, mais aussi aux visiteurs occasionnels.

           En pratique

•	 L’essentiel est d’anticiper l’accueil des visi-
teurs et mettre en place des règles de 
circulation entre les différentes zones (éven-
tuellement à l’aide d’une signalétique) ;

•	 En cas de visite de la zone d’élevage, la pré-
sence d’un accompagnateur est préconisée, 
en lien également avec un échange plus 
concret et l’apport d’explications sur l’élevage. 
En l’absence d’accompagnateur, on pensera 
à sécuriser et baliser le parcours de visite, et à 
préciser les consignes à respecter ;

•	 Limiter la circulation des chiens et des chats ;

•	 Il est indispensable de prévoir un point de 
lavage des mains (idéalement dans chaque 
bâtiment avec eau potable, savon et essuie-
main jetable ou mise à disposition de gel 
hydro-alcoolique) et de mettre à disposition 
des surbottes ;

•	 La majorité des visiteurs souhaitent pou-
voir toucher les animaux et en particulier 
les veaux. Il convient donc de sensibiliser le 
public et de les informer que les animaux 
les plus jeunes (nouveau-nés et veaux), les 
plus fragiles, (femelles allant ou venant de 
mettre bas) et/ou les plus à risque (animaux 
malades dont femelles ayant avorté) exigent 
des soins et nécessitent d’être protégés des 
contacts. Par ailleurs, dans le cas d’animaux 
malades dont les femelles ayant avorté, cela 
protège aussi les visiteurs ;

•	 Connaître son statut sanitaire, notamment 
vis-à-vis de la fièvre Q ;

•	 Cas particulier des élevages accueillant du 
public dans lesquels un épisode de fièvre Q 
clinique est mis en évidence  : des mesures 
d’urgence doivent être mises en place. Elles 
incluent  l’arrêt des activités d’accueil du 
public (dès la phase de suspicion), la mise en 
place d’une vaccination sur le cheptel et une 
gestion appropriée des effluents ;

•	 Il est conseillé de ne pas curer, ni épandre 
pendant les visites. S’il y a besoin de pailler, 
on peut prévoir de le faire quelques heures 
avant le passage des visiteurs (afin de limiter 
le risque de mise en suspension dans l’air de 
poussières qui pourraient être contaminées 
par Coxiella burnetii, agent de la fièvre Q, et 
également vis-à-vis du risque d’allergies).
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Signalisation en zone publique

Signalisation en zone publique



Pour de plus amples informations, n’hésitez pas à 
joindre votre GDS et votre vétérinaire : 


